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Atelier 8 :  Le senior au service de la collectivité ?  
Animateurs :  Mme Marianne Modak  

Mme Cathy Kuhni  

Rapporteur :  M. Thierry Müller  

 

Présentation de l'atelier et discussion autour de 3 constats de base : 

1. Est-ce que les proches demandent de l'aide?   

2. L'invisibilité du travail autour du "prendre soin" constitue un bénévolat "non reconnu 
spécifiquement" et il est essentiellement réalisé par les femmes.    

3. Dans la société actuelle, le cercle de famille se restreint et les solidarités familiales se sont 
transformées. On constate qu'il n'existe plus de modèle formel, mais plutôt quelque chose 
autour du « on aide qui on aime ». L'aide apportée suit donc un mode électif plutôt que 
statutaire. La solidarité est basée sur l'affectif et a des limites temporelles.   

 

Résumé des échanges des 2 ateliers autour des constats de base :   

 Le choix ouvre la porte à la complexification.   
 Comment puis-je aider la personne à formuler la demande d'aide? En lien avec la 

capacité à demander de l'aide.   
 Le dévouement des proches est énorme. Les professionnels constatent qu'il n'y a pas ou 

peu de sollicitation formelle et claire, même si le proche a eu le flyer illustrant les 
possibilités d'aide concrètes entre les mains. Il manque un pro qui puisse accompagner la 
réflexion jusqu'à la prise de décision.   

 Les professionnels ont un message ambivalent: SOYEZ Autonome, nous visons l'hyper 
autonomie et en même temps cela n'encourage pas les proches à oser demander de 
l'aide.   

 Beaucoup de choses se font, mais comment arriver à coordonner l'ensemble des 
partenaires sans que l'aidant se sente dévalorisé? Intégration des familles, d'où la 
nécessité de développer des synergies avec les proches que ce soit en institution ou à 
domicile.  

 Le lien de confiance est primordial entre proches et soignants. Cela présuppose une 
clarification des rôles de chacun. Pour cela, il est capital pour les professionnels de 
prendre en compte l'expérience du proche dans le soin par exemple. Une reconnais-
sance des qualités innées des proches aidants est à intégrer.   

 L'aidant se paie, soit en fermant l'aide, soit en trouvant un autre bénéfice secondaire. Et 
aborder ce qu'il peut perdre en acceptant de l'aide.   

 Et si on finançait, on reconnaîtrait ! Mais en finançant il y a un double message et le 
risque de décourager le proche car on pourrait dire "il fait ça pour l'argent".   

 Respecter le message des proches s’ils ne souhaitent pas s'investir davantage.   
 L'exercice de proches aidants n'est pas facile, car fait appel à des choix, avec des 

contradictions.  
 Il est important de valoriser les gens qui demandent de l'aide.   
 Des infrastructures et des moyens sont en place, mais est-ce suffisant? Une réflexion éta-

tique devrait être entreprise sur davantage de moyens.   
 Le SUPAA a un programme de soutien aux aidants, un accompagnement est mis en 

place, axé sur la famille.   
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 Le projet proches aidants existe émanant de l'Etat de Vaud. Des outils de recensement 
des besoins des proches aidants sont en cours de réalisation.   

 Une enquête sur les besoins des aidants, montre que l'attente numéro 1 des aidants est 
de pouvoir bénéficier de solutions de répit. Ceci demande un renforcement financier des 
systèmes existants au service des enjeux de la santé et du social. D'où une mobilisation 
politique nécessaire.   

 Pour les caisses-maladie, le proche aidant devient-il le sujet de préoccupation?   
 Peut-il être possible de répondre aux demandes en tant que professionnel? Valorisons les 

proches aidants et réfléchissons à la dynamique de la société. 

 
Le modèle de féminisation des pourvoyeuses de care risque de perdurer, mais si cela 
change, et alors, comment la société va-t-elle s'en sortir???? Nous serons donc obliger de 
penser et agir autrement. 

Il faut valoriser le Care, au-delà de la question du genre! 

 


